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À ceux qui pensent que j’ai beaucoup de temps libre,
voilà comment je le passe !
Dans le tome précédent…
Est-ce qu’un petit résumé du tome précédent vous plairait ? Oui ? Bon… eh bien, allons-y !
Lucinda, déesse de la Lune et de la Nuit, a toujours fui la prophétie qui la condamne : depuis l’aube des temps, celles de sa lignée sont liées au dieu de la Mort, et leur union n’apporte que désolation. Pour échapper à ce destin, elle a renoncé à sa nature divine et s’est réfugiée sur Terre pour mener une existence paisible auprès de sa meilleure amie Victoria. Elle s’accroche à sa part de lumière, celle de la lune protectrice, mais en elle veille aussi une part obscure, attirée malgré elle par Rhory, la Faucheuse actuelle et l’être qu’elle hait le plus au monde.
Hélas, cet équilibre fragile s’effondre lorsqu’un familier de Rhory surgit dans sa vie. Messager né pour servir les déités, il lui annonce qu’elle doit rentrer sur Athesea, la terre des dieux. Lucinda refuse, déterminée à rester loin de ce monde et de la prophétie qu’elle redoute. Peu après, un Damné, créature issue du royaume de Rhory, traverse les frontières et sème le chaos parmi les mortels. Lucinda et Victoria tentent de l’arrêter et de le réexpédier d’où il vient, mais l’échec est brutal : Vic est tuée et Lucinda, rappelée de force dans le royaume des morts, y laisse sa vie humaine.
Les retrouvailles avec Rhory sont à la hauteur de leur relation, mais il ne tarde pas à lui révéler qu’Athesea a sombré, englouti par l’univers des songes d’Isleen, la déesse de la Sagesse consumée par la folie. Les autres divinités y sont prisonnières, et lui seul ne peut les délivrer. À contrecœur, Lucinda accepte de l’accompagner, à condition que l’âme de Vic soit préservée et promise à une réincarnation, lorsque Meir, dieu de la Création et frère jumeau de Rhory, sera libéré.
À travers le royaume des morts, puis les terres cauchemardesques, Lucinda affronte ses peurs et ses désirs. Chaque épreuve fissure ses défenses, sa part nocturne répondant de plus en plus à l’appel de Rhory. Malgré la prophétie, malgré la haine qu’elle proclame, une attirance dangereuse grandit entre eux.
Lucinda va finir par se faire enlever par Verena, supposé familier d’Isleen, lors de leur expédition dans l’univers des songes. Elle découvre alors que la folie de la déesse n’était qu’un leurre. Derrière ce chaos se cache Meir, dont le don de la réincarnation l’a condamné à porter les souvenirs et les blessures des vies de ses ancêtres. Sa démence le pousse à poursuivre un plan impensable : enfermer les déités dans le monde des cauchemars, priver l’humanité de ceux qui régissent la Terre, et mettre fin au cycle éternel des dieux. Il a utilisé son fourbe de serviteur pour manipuler Isleen, et ainsi la conduire au désespoir qui l’a contrainte à engloutir Athesea.
Grâce à Arlo, familier rebelle de Meir, Lucinda retrouve Rhory, ainsi que Kyra et Kaius, le Soleil et la Tempête. Ensemble, ils tombent sur leur ennemi dans le manoir des cauchemars. L’âme d’Isleen est brisée, et son royaume disparaît avec elle.


Prologue
Univers onirique de la Sagesse


— On doit partir !
Aux alentours, les murs de la bibliothèque tremblaient et s’effritaient en morceaux de plâtre, pour s’échouer sur le sol dans un crépitement sonore. Le décor disparaissait au fur et à mesure des secondes ; les ouvrages s’effaçaient, les lumières grésillaient, les meubles s’évaporaient et le plafond se désagrégeait. Le ciel aux couleurs d’une aurore boréale s’étendait au-dessus de nous, parsemé d’étoiles qui scintillaient comme des diamants suspendus dans l’éther.
Une brise chaude se leva, apportant dans son sillage les murmures et plaintes lointaines des créatures qui peuplaient le monde des cauchemars.
Mortifiée, j’agitai mes mains devant moi. À chacun de mes mouvements, des vagues d’énergie opalescente se formaient et répondaient à mes gestes comme une mer sensible aux moindres tumultes.
— Lucinda !
Je battis des cils et reportai mon attention sur le dieu furieux planté devant moi. Ses cheveux bruns, indomptables, flottaient autour de son visage comme des flammes sombres. Sa tenue noire absorbait toute lumière, pour engendrer un être d’obscurité. Ses traits étaient d’une perfection brute, d’une dureté fascinante. Époustouflant. Rhory personnifiait bien plus que la Mort. Il était aussi Châtiment, Ténèbres et Force. Beau à m’en brûler les rétines. Puissant à m’oppresser sous le poids de sa simple présence.
Il m’attrapa par les épaules et me secoua, juste assez pour me sortir de mon apathie. Les deux rubis qu’étaient ses yeux s’arrimèrent à la noirceur des miens, voilés d’une détermination qui me rappela la gravité de la situation.
— À quoi tu joues ? On doit quitter le monde des songes, tout de suite !
— Isleen…
Doucement, il fit non de la tête.
— Isleen est morte. Ressaisis-toi. Ne me force pas à te balancer sur mon épaule pour t’embarquer dans mon portail, tu n’apprécierais pas le voyage.
Derrière moi, la voix grave de Kaius se fit entendre par-delà le chaos ambiant.
— On doit retrouver Drach et Naja ! Ils ne peuvent pas s’échapper seuls !
Retrouver Drach et Naja ? Son intervention eut le mérite de chasser le restant de ma torpeur.
Outrée, je me retournai vers la Tempête.
— On ne va pas chercher Drach et Naja !
— On a besoin d’eux, que tu les détestes ou non ! Leurs connaissances nous sont précieuses, et nous avons besoin d’eux pour faire la liaison entre les Hommes et nous !
Je grinçai des dents, partagée entre ma révulsion pour notre entraîneur et notre gouvernante, et ma raison qui me dictait que Kaius n’avait pas tort. Drach et Naja étaient bien plus anciens ; leurs âmes existaient depuis l’apparition des premières divinités. Même s’ils nous cachaient une grande partie de leur savoir, sans doute pour le bien de notre lucidité, il n’en demeurait pas moins qu’ils possédaient beaucoup d’informations. Informations qui nous seraient plus qu’utiles pour mettre la main sur Meir et le neutraliser.
Kyra se positionna à côté de son frère, aussi flamboyante et majestueuse que l’astre qu’elle représentait. Le Soleil et la Tempête se ressemblaient par bien des aspects, à commencer par leur force de caractère et leur apparence. Pourtant, il était difficile de trouver plus opposés qu’eux dans leur façon de contrôler leurs dons. Kaius déployait ses torrents avec un calme et une maturité admirable. Kyra, elle, reflétait l’ardeur de ses flammes, implacable et inébranlable. Un contraste fascinant qui les rendait d’une efficacité redoutable.
La magnifique brune à la crinière décoiffée plaça ses mains sur ses hanches, ses prunelles dorées luisant comme deux boules de feu.
— On se sépare. Kaius et moi allons chercher Drach et Naja, pendant que vous deux sécurisez Athesea. Nous n’avons aucune idée de ce que la destruction du monde d’Isleen va engendrer. Si des créatures parviennent à se rendre sur notre terre natale…
— Parfait, l’interrompit la Faucheuse. Maintenant, on s’en va.
— Et si vous n’arrivez pas à sortir à temps ? Ou qu’Athesea disparaît aussi avec l’univers onirique ? Comment allons-nous… m’inquiétai-je.
— Désolé. Pas le temps de réfléchir.
Rhory mit fin à mon flot de questions en m’attrapant par les hanches et en me soulevant pour me hisser sur son épaule large.
Je poussai un cri de surprise et m’accrochai instinctivement à lui pour ne pas tomber. La fraîcheur de sa peau se sentait par-delà ses atours de Faucheuse, doux rappel de sa dangerosité. Mes mains se crispèrent autour de sa taille, tandis qu’il faisait apparaître son portail pour Athesea.
Isleen n’était plus ; pouvoir créer des passages vers notre monde ne faisait que souligner davantage sa disparition.
Ma panique grimpa en flèche lorsqu’il fit un pas vers la lumière spectrale, saturée d’une énergie ancestrale et bordée d’un voile opalin.
— Lâche-moi ! Je peux m’y rendre toute seule !
La situation était catastrophique, le monde tel que nous le connaissions n’existait plus ; malgré cela, Rhory ne dissimula en rien son amusement lorsqu’il me répondit :
— Trop tard. Tu n’as toujours pas compris que la Mort n’attend pas, déesse.
Espèce de taré.
Devant moi, Kaius et Kyra détalèrent hors de la bibliothèque. La destruction autour de nous semblait s’accélérer. Les murs se délitaient en nuages de poussière et les éclats de lumière se transformaient en éclairs déchaînés. Un peu à l’écart, nos familiers guettaient le moindre de nos faits et gestes, prêts à nous suivre d’une seconde à l’autre dans le portail.
Puis Rhory m’embarqua dans sa spirale translucide.
Des fourmillements parcoururent mon épiderme, comme si chaque cellule de mon corps était électrisée par une énergie dissolvante. Le paysage se distordit, formant un tourbillon de couleurs qui me donna la nausée. La force du courant nous aspira avec autant de puissance qu’un flot marin. Les sons fanèrent. Les images s’éteignirent. Le néant nous encercla, où seule la présence de Rhory m’ancrait à la réalité.
Jusqu’à ce que nous arrivions à Athesea.


Acte I
Athesea
Chapitre 1
Deux semaines plus tard…
— C’est une idée stupide.
Assises autour de la table ronde, les trois divinités m’observèrent avec différentes émotions ; le Soleil dissimula son rire muet derrière sa main. La Tempête fronça les sourcils, confuse. La Mort, elle, me dévisagea comme si elle souhaitait me dépecer sur place, ou m’étrangler avec ses grandes mains. Son regard trahissait sa colère. Son expression s’assombrissait au fur et à mesure de l’assemblée. Le silence qui suivit mon commentaire fut vite rompu par le grondement menaçant de l’homme à ladite idée stupide.
Rhory s’enfonça dans le dossier de son siège en cuir, les bras croisés contre son torse dissimulé sous un tee-shirt noir.
— Dire que mon idée est stupide ne suffit pas, Lucinda. Il faut argumenter. Éclaire-nous donc et dis-nous pourquoi mon plan pour retrouver mon frère n’est pas assez bien pour toi.
Son ton moqueur masquait à peine son irritation. Son sourire en coin, satisfait, me paraissait bien plus menaçant que n’importe quelle arme ; parce qu’il me plaisait autant qu’il m’inquiétait.
— L’appâter ne servirait à rien. Meir et Verena sont en infériorité numérique, ils savent qu’ils ne gagneront pas s’ils viennent à nous. Ils vont se cacher dans l’univers de la Création et attendre patiemment que les Hommes meurent, parce qu’ils finiront tous par croupir dans le royaume des morts sans possibilité de réincarnation. Et qui dit extinction de la race humaine, dit aussi la fin des déités.
— Indy a raison.
Le regard agacé de Rhory dévia aussitôt vers Kyra, qui se voûta sur sa chaise en guise de soumission. Je secouai la tête, aussi amusée que révoltée par sa réaction. Je pouvais donc considérer ma consœur comme une demi-alliée, si elle courbait l’échine au moindre coup d’œil courroucé de la Mort.
— Je suis aussi d’accord avec Indy, s’interposa Kaius d’une voix rocailleuse. Sauf que Meir est le seul capable de créer un portail pour se rendre dans son univers. Si nous ne l’appâtons pas, nous n’aurons aucun moyen de le neutraliser.
— Merci ! Je suis rassuré de voir que je ne suis pas le seul à posséder un minimum de jugeote dans cette salle, soupira la Faucheuse.
Je me retins de lever les yeux au ciel.
— À moins que tu aies trouvé une idée de génie pour les faire venir à nous, ton plan ne tient pas la route, insistai-je.
Les paupières de Rhory se plissèrent davantage, dans une vaine tentative d’intimidation.
— Je n’arrive pas à savoir si tu es vraiment contre mon idée ou si tu t’évertues à me contredire juste pour m’emmerder.
Un rictus sournois apparut sur mes lèvres.
— Les deux ?
Ses narines se dilatèrent, tel un dragon expulsant de la fumée par ses naseaux.
— Qui vote pour que Lucinda retourne chanter Au clair de la lune hors du château ?
L’attention générale se dirigea vers Ziven, lequel était adossé contre le mur près des deux imposantes portes en bois, le bras levé pour signifier qu’il voulait me voir dehors. Rune, Arlo et Almira, la familière du Soleil, patientaient à côté de lui, silencieux et immobiles depuis le début de notre réunion.
— Je ne crois pas qu’on t’ait demandé ton opinion, rétorquai-je.
— Et je ne crois pas que cette assemblée soit une récréation. Si tu te comportes comme une gamine immature, ta présence ici ne sert à rien.
Mon aigle lui fila un coup de coude dans les côtes, ses iris d’un bleu turquoise reflétant sa hargne.
— Surveille ton langage quand tu t’adresses à une divinité, corbeau. À croire que ton maître ne t’a pas assez dressé.
Le familier à la chevelure écarlate et aux prunelles dorées tournoya vers son homologue, aussi furieux et agaçant qu’à son habitude.
— Mon maître ne dresse personne ! Et s’il devait dresser quelqu’un, ce serait sûrement ta maîtresse qui manque autant de bon sens que de réflexion.
Rune jaugea les deux hommes d’un air exaspéré.
— Ce n’est pas le moment de se chamailler, intervint-il. Si on se divise maintenant, autant laisser Meir gagner. Cela nous éviterait de vous entendre caqueter comme deux coqs décérébrés.
— J’aurais plutôt dit deux poules demeurées, commenta Almira, aussi blasée que Rune.
La lionne et le loup s’adressèrent une œillade complice, face aux mines offusquées du corbeau et de l’aigle.
— Et on se demande encore pourquoi je ne me suis pas lié à un familier, marmonna Kaius.
— Si on pouvait revenir sur le sujet principal de cette interminable réunion, ce serait sympa. Le coucher de soleil ne va pas tarder, s’impatienta Kyra.
Las, Rhory passa une main sur son visage et lâcha un long soupir.
— Qui a eu la brillante idée d’opter pour la démocratie, déjà ? Tout aurait été plus simple sous une monarchie.
— Avec toi sur le trône ? Le mot juste serait plutôt « dictature », le corrigeai-je.
Kaius bondit de sa chaise, laquelle valdingua en arrière sous la force du mastodonte.
— Et c’est reparti ! Vous ne voulez pas faire un effort et essayer de vous tolérer pendant cinq minutes, s’il vous plaît ?
Kyra se leva à son tour. Sauf qu’à l’inverse de son frère qui fulminait, prêt à nous jeter l’immense table ronde dessus, cette dernière arborait une grimace lubrique, ses lèvres étirées dans un demi-sourire diabolique.
— On devrait les laisser tous les deux, afin qu’ils puissent… trouver un compromis, n’est-ce pas ?
Ses sourcils dansèrent sur le haut de son front, histoire de nous faire comprendre que sa définition du terme « compromis » n’était sans doute pas la même que la nôtre.
La lionne aux longues boucles blondes s’empressa de rejoindre sa maîtresse, puis l’attrapa par la taille et la colla contre elle. L’adoration et la tendresse qui se mirent à luire dans ses iris d’un noisette chaleureux parvinrent presque à éveiller en moi une pointe de jalousie. Almira vénérait sa déesse avec une dévotion comme j’en avais rarement vu. Et Kyra le lui rendait tout aussi bien ; elle chérissait sa familière avec prévenance et affection. La ferveur de leur amour se diffusait dans l’air à chaque fois qu’elles se retrouvaient, et ce, davantage depuis qu’elles avaient été séparées, l’une ayant été bloquée sur Terre, et l’autre dans le monde des cauchemars.
Almira posa sa tête sur l’épaule de Kyra, qui lui caressa les cheveux avec un sourire serein. Puis toutes les deux se dirigèrent vers la porte. Avant qu’elles ne s’en aillent, le Soleil nous lança un rapide coup d’œil, chargé de malice.
— Faites-moi signe quand la tension entre vous sera enfin assouvie.
Le rire éraillé de la lionne s’atténua à mesure qu’elles s’éloignaient dans l’immense manoir.
Kaius ne tarda pas à les suivre, escorté par Rune, Ziven et Arlo qui ne se privèrent pas d’exprimer leur mécontentement.
Il ne resta alors que Rhory et moi, l’un face à l’autre, séparés par une longue surface en bois.
Kyra avait raison ; la tension dans la pièce était étouffante, glaciale et brûlante à la fois. Rhory bouillonnait tout en relâchant sa brise polaire. Dans les tréfonds de mon âme, mes ombres me suppliaient de les libérer pour titiller celui qui refusait de quitter notre esprit depuis plusieurs jours. La marque invisible qu’il avait apposée sur moi depuis ce moment ne s’était pas estompée.
Je soutins son regard sans ciller, malgré cette tempête de différentes émotions qui grondait en moi. Le moindre de ses mouvements, de ses soupirs, de ses pensées m’atteignait plus profondément que je ne le craignais. C’était insupportable. Rhory était comme un poison lent qui s’infiltrait dans mes veines à chaque instant passé en sa présence… sauf que je ne pouvais pas m’empêcher d’y plonger, telle une accro en manque de son opium.
Et il le savait. Le dieu de la Mort n’était pas dupe. Il jouait avec mes tourments, les nourrissait avec ses regards perçants et ses sourires en coin qui me faisaient frissonner malgré moi. Depuis notre retour sur Athesea, il s’amusait à souffler le chaud et le froid. Il m’aguichait, puis prenait ses distances et m’observait de loin, avant de revenir à la charge pour essayer d’abaisser les barrières que j’avais érigées pour me protéger de lui, de cette emprise qu’il avait désormais sur moi, de cette obsession dévorante qui m’érodait un peu plus à chaque seconde.
J’allais devenir folle.
— Est-ce que tu comptes m’appeler le dictateur, maintenant ?
Attaque du rictus narquois en vue.
Sous la table, mes poings se serrèrent jusqu’à ce que mes jointures de doigts blanchissent.
— Ça dépend… est-ce que tu comptes nous imposer tes décisions ? rétorquai-je d’une voix assurée en dépit de mes émois.
Qu’importait qu’il m’ait demandé de ne plus incarner la souris pour qu’il n’ait plus à endosser le rôle du chat, nous savions tous les deux qu’il adorait bien trop ce jeu et qu’il ne pouvait pas s’empêcher de perpétuer cette danse dangereuse entre nous. La Mort aimait me pousser dans mes retranchements. Elle me testait, encore et encore, dans le but de me faire craquer.
Sauf que je refusais de lui donner la satisfaction de céder. Je n’étais pas prête à affronter l’ouragan Rhory, à accepter ce que nous étions devenus l’un pour l’autre depuis que nous avions couché ensemble.
Des temps sombres nous guettaient, et j’avais besoin de garder toute ma tête pour y faire face. Pour survivre.
Mon bourreau s’avança, jusqu’à appuyer son torse contre le rebord de la table. Malgré la distance, je pouvais sentir le froid qui émanait de son corps, une énergie si puissante qu’elle enveloppait la pièce entière.
— Je n’impose rien, Lucinda. J’essaie de proposer des solutions pour sauver nos vies. Si tu as une meilleure idée, je suis tout ouïe.
— Il doit exister une autre façon d’accéder à l’univers de la Création sans passer par le portail de Meir.
Il ricana d’un son empreint de moquerie.
— Si c’était le cas, nous serions déjà au courant, tu ne crois pas ?
Je haussai les épaules, tandis que Rhory me fixait avec grande attention.
— Pas forcément. Je pense qu’il y a beaucoup de choses que nous ne savons pas.
À la manière dont il cala son menton dans la paume de sa main, et dont ses lèvres se retroussèrent avec machiavélisme, je sus qu’il s’apprêtait à s’aventurer sur un terrain miné, où le moindre faux pas ferait exploser une bombe que ni lui ni moi ne pourrions éviter.
— Effectivement. Il y a beaucoup de choses que tu ne connais pas et que tu refuses de connaître. Les prophéties, par exemple, c’est un sujet que tu t’évertues à méconnaître.
Bingo.
Mes muscles se tendirent aussitôt, comme si mon corps se préparait au combat. Chaque fibre, chaque nerf se contracta dans une synchronisation parfaite. Mon cœur s’affola dans ma poitrine. Ma température corporelle augmenta. Et la tension environnante grimpa à une vitesse fulgurante.
C’était comme si l’interlude dans le royaume des morts et l’univers onirique n’avait jamais existé, que je n’avais jamais passé un siècle loin du dieu qui me faisait face avec sa moue railleuse. J’avais l’impression que notre relation n’avait pas évolué, que nous en étions toujours au stade où Rhory m’imposait son arrogance, où je fuyais pour ne pas avoir à me battre contre la menace qu’il représentait pour moi. Rien n’avait changé, et pourtant, tout était différent. Mon esprit se répétait les mots qu’il m’avait susurrés au creux de l’oreille, son souffle ricochant contre la peau fine de mon cou. Mon épiderme se souvenait de chacune de ses caresses. Et mon âme ne se rappelait que trop bien à qui elle appartenait désormais.
Nos destins étaient entrelacés. La course contre la prophétie avait débuté. À chaque seconde qui s’écoulait, il me devenait de plus en plus impossible de m’éloigner de cet être aussi attirant qu’enrageant.
Et telle la déesse lâche que j’étais, je préférais la désertion aux complications.
— Le thème de la réunion n’est pas les prophéties, bougonnai-je.
La porte de mes pouvoirs s’entrebâilla, doucement.
— D’accord, alors laisse-moi ajouter dans mon agenda notre prochaine réunion intitulée « Le dieu de la Mort et la déesse de la Lune et de la Nuit ont couché ensemble, qu’adviendra-t-il d’eux ? ».
Mes ombres se faufilèrent dans la frêle ouverture.
— Peut-être que nous aurions déjà trouvé la réponse à cette question si tu arrêtais de jouer avec moi, grondai-je.
Mes ténèbres remontèrent le long de mes chevilles, puis dissimulèrent mes jambes, mes hanches…
— Peut-être que j’arrêterais de jouer avec toi si tu acceptais enfin ce que je suis pour toi.
L’obscurité m’engloutit, me rendant invisible dans la pénombre qui envahissait la pièce.
Le rire de Rhory m’accompagna dans ma fuite.


Chapitre 2
— Je ne sais pas ce qui est le plus flippant… que la Mort te court après ou que, toi, tu n’aies pas peur d’elle. Je veux dire… tu l’as vue ? La Faucheuse me fait peur rien qu’en respirant.
Allongée sur l’herbe, la tête posée sur les genoux de sa familière, Kyra m’étudiait avec méfiance, comme si elle essayait d’évaluer mon degré de folie pour mieux comprendre mon absence de crainte envers Rhory. J’aurais presque préféré que ma santé mentale soit détraquée ; l’excuse aurait été bien plus acceptable que ma propre faiblesse.
Je haussai les épaules et détournai le regard vers la lune, plus majestueuse que jamais en compagnie de ses scintillantes alliées. Depuis notre retour à Athesea, le Soleil, la Tempête et moi passions une très grande partie de notre temps à restaurer l’équilibre astral. La distinction entre le jour et la nuit était rétablie, tandis que Kaius veillait à ce que les catastrophes naturelles soient régulées.
Étendue sur l’une des plaines de ma terre natale, lesquelles encerclaient le château que nous appelions maison, je laissai ma magie circuler dans l’air pour nourrir celle qui brillait au-dessus de nous. Ma peau libérait une lueur pâle, pure, comme à chaque fois que je me retrouvais en symbiose totale avec ma maîtresse.
— C’est plutôt l’intensité avec laquelle il observe Lucinda qui est flippante, commenta Almira.
— Ou son sourire machiavélique, ajouta Arlo, couché sur le ventre, à ma droite.
L’aigle s’amusait à arracher des brins d’herbe, qu’il tressait entre eux avant de les poser sur mon abdomen. Une vingtaine de ces petites fantaisies décoraient désormais ma robe sombre.
— Est-ce qu’on pourrait parler de quelqu’un d’autre que Rhory, s’il vous plaît ? Pour une fois qu’il ne rôde pas dans le coin, j’aimerais oublier son existence pendant quelques minutes, grommelai-je.
— Tu préfères parler de Meir et de Verena ? Ou de la disparition d’Isleen et de ce que cela a engendré ? ironisa Kyra en caressant les jambes d’Almira, qui ronronnait d’allégresse.
— De quoi Rhory et toi avez-vous discuté lorsque nous avons quitté la salle de l’assemblée ? me demanda Arlo.
Je lâchai un long soupir. Les deux femmes ricanèrent, amusées par mon désespoir.
— Désolé, s’empressa d’ajouter mon familier, contrit.
— Il pense que nous devons faire venir Meir à nous, je pense que nous devons nous rendre à lui. Notre conversation n’a mené à rien. Ça a dérivé, comme d’habitude.
— Dérivé ? Comme la fois dans la chaumière délabrée du monde des songes ou comme la fois où tu as fui sur Terre ? hoqueta le Soleil en se redressant sur les coudes.
L’aigle nous observa à tour de rôle, perplexe.
— La chaumière ? Qu’est-ce qu’il s’est passé dans la chaumière ?
Je ramenai mes mains sur mon visage, dépitée. Pourquoi avais-je tout raconté à Kyra, déjà ? Oh, oui, parce que cette tête de mule avait remarqué la tension entre Rhory et moi, et qu’elle m’avait harcelée pendant deux semaines pour que je lui avoue ce qu’il s’était passé entre nous. Elle était la seule au courant… jusqu’à maintenant. J’avais oublié un instant à quel point cette déesse était incapable de garder sa langue dans sa poche.
— Oups, chantonna-t-elle, pas du tout désolée.
— Rhory et Indy ont fait un tour de manège sans ticket.
Arlo braqua son regard sur la lionne, encore plus confus.
— Ils ont joué du violon à deux cordes, révisé l’anatomie en duo, fait une sieste sportive, visité le jardin des délices, fait chauffer la marmite des plaisirs… je continue ? railla cette dernière.
Par tous les dieux. C’était de pis en pis.
Était-il possible de me briser l’âme moi-même ? J’aurais aimé disparaître. Tout de suite.
— Rhory et Lucinda ont fait l’amour ? balbutia mon familier, choqué.
— Je ne crois pas que la Mort fasse l’amour, Arlo. C’est un miracle que ta maîtresse soit encore capable de marcher, gloussa Kyra.
Par pitié.
— Et si je ne me trompe pas, je pense que notre chère Indy ne dirait pas non pour refaire un tour de manège, n’est-ce pas ? continua la future déité morte.
— Mais… tu le détestes, bredouilla l’aigle, totalement perdu.
— Tu es beaucoup trop innocent, se moqua Almira.
— La haine est un moteur bien plus puissant que l’amour, compléta Kyra.
— Détrompe-toi, l’amour peut aussi être très explosif, susurra la fauve dans le creux de l’oreille de sa bien-aimée.
Comment la conversation avait-elle pu virer à l’absurde aussi rapidement ? Entre les deux andouilles qui étaient à deux doigts d’éclater de rire et Arlo qui me fixait désormais comme si une deuxième tête m’avait poussé, je ne savais pas lequel j’avais le plus envie de frapper.
— OK ! Je suis la pire et j’ai osé coucher avec la Faucheuse ! On peut passer à autre chose, maintenant ?
— On ne juge pas, tempéra mon amie. Ça fait des siècles que la Mort te tourne autour, Indy. À ta place, j’aurais cédé depuis belle lurette.
— C’est faux, il…
Kyra haussa un sourcil tout en me jaugeant avec cet air sceptique et malicieux qui m’empêcha de terminer ma phrase. Je me renfrognai et laissai échapper un soupir résigné.
Mon familier se racla la gorge, son malaise résonnant en moi.
— Pour en revenir au sujet de Meir… est-ce que tu as une idée de comment te rendre dans l’univers de la Création ?
Je l’aurais sans doute enlacé pour lui montrer ma gratitude d’avoir chang
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